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& leur dis qu'ils me tuaffent s’ils vouloient, que ie
ne leur pouuois obeir.

Apres ce premier falut ils leur apportent 2 manger
pour leur dénner nouuelles forces, afin de les tour-
menter plus long t€ps, & en faire leurs joiiets, comme
les Demons font des ames damnées. Ils comman-
dent aux hommes de chanter, & aux femmes de dan-
cer. Ils nous déchirent & arrachent nos robes, difoit
cette pauure creature, ils nous expofent toutes nués
a la rifée & aux cris de toutes leurs Bourgades: ils
nous font dancer en cette pofture aux voix & aux
chants de nos compatriotes, Mufica in luctu importuna
narratio. Helas! quelle ioye peut auoir vn ceeur en
vne dance au milieu des Demons?

Adrian FEarimitagsfitch, c’eftoit vn braue Chre-
{tien, homme bien fait, lequel, s'il euft preflenty fon
mal-heur, auoit fort prefflé le Pere Buteux de le
baptifer deuant qu’il remontaft en fon pays; Pource,
difoit-il, [166] que ie pourray tomber entre les mains
de mes ennemis. Ce bon Neophyte eftant captif
aufli bien que les autres; & ayant receu commande-
ment de chanter les femmes, n’entonna auec fes
camarades, que des chanfons Hiroquoifes [sc. Fran-
goifes?]. Dequoy les Barbares s’étonnans, luy deman-
derent pourquoy il ne chantoit point 2 la fagon des
Algonquins. Iln'y a plus, dit-il, d’Algonquins, nous -
fommes maintenant Frangois; les Francois font nos
vrais amis. Ie croy, remarque le Pere, qu’il vouloit
dire, que les Algonquins fe faifoient tous Chreftiens,
& qu’il ne pouuoit s'exprimer qu’en difant qu’ils
eftoient amis des Frangois. On luy couppa les
doigts, non de trauers comme les autres, mais de
long, pour luy donner plus de douleur: en vn mot, on



